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Des nouvelles des scouts 
 
La Meute des Louveteaux a repris avec enthousiasme! Pour une des premières rencontres de l’année, les enfants ont pu 
partager des jeux dynamiques et collaboratifs mais aussi découvrir des expériences amusantes et étonnantes. Les premières 
réunions ont permis de retrouver l’ambiance et de faire connaissance avec les nouveaux animés et les nouveaux chefs. Une 
belle reprise qui promet de nombreuses autres aventures tout au long de l’année! 
 
Les Pionniers de Faimes sont bien actifs cette année ! En plus de nos activités et projets, nous proposons notre aide pour tout 
type de petits travaux: service, jardinage, aide lors d’événements... L'argent récolté sera au profit de notre camp.  
N’hésitez pas à faire appel à nous ! Vous pouvez nous contacter au 0470/614519 (Akita) ou au 0472/673152 (Agouti).  
Et notez déjà dans vos agendas : nous organisons la soirée des pionniers le samedi 15 novembre, rue Albert 1er. Venez 
nombreux, on vous y attend avec notre bonne humeur et une super ambiance ! 

À bientôt, le staff 

Semaine de la mobilité  

Les enfants de l’école communale ont participé activement à la semaine de la mobilité en se rendant à l’école en vélo ou à 
pied. 
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D’une palette en bois à un abri pour hérisson! 
 
Dans notre précédent numéro, Sonia Dangis, de Borlez, nous racontait sa passion pour le hérisson. Ce petit animal est un 
précieux auxiliaire pour chaque jardinier car il combat efficacement de nombreux ennemis de vos fleurs et de vos plantes – 
entre autres les petites limaces. Mais aujourd’hui, le hérisson souffre beaucoup à cause de la disparition de son habitat 
naturel, de la circulation et de l’usage des pesticides.  Pour aider ce petit animal en voie de disparition, Sonia participe à un 
projet du Creaves d’Andenne et fournit un abri dans son jardin pour 6 hérissons orphelins. 

Sonia : « Je suis le Creaves (Centre de Revalidation des Espèces Animales Vivant à l’Etat Sauvage) d’Andenne sur Facebook. 
Au début du mois de mars de cette année, j’ai lu que le Creaves d’Andenne cherchait des particuliers qui voulaient participer 
au programme de réinsertion de hérissons dans leurs jardins. Mais je devais poser ma candidature.  Ils ont mis la barre très 
haut : je devais remplir un questionnaire concernant le jardin et ses environs, motiver mon désir de participer à ce projet et 
m’engager à faire des abris, nourrir les jeunes hérissons et les observer ». 

Cela n’effrayait pas Sonia. Elle a envoyé le questionnaire et a reçu une réponse fin avril disant qu’elle faisait partie de la 
trentaine de personnes retenues parmi une centaine de candidatures.  « Manifestement, notre jardin a obtenu un score favorable 
en ce qui concerne la biodiversité, avec beaucoup de plates-bandes, de buissons, des herbes hautes, un tas de compost, un 
potager, un verger ainsi que des tas de bois et des ronces comme zones de refuge. En outre, les jardins des voisins comportent 
aussi des zones sauvages et dans le champ derrière notre jardin, le cultivateur pratique l’agriculture biologique. Dernier 
avantage très important : notre maison et le jardin ne se situent pas le long d’un grand axe routier. ».  

Un nid douillet pour l’hiver!  

Toutefois, au Creaves, on ne prend pas de décision à la légère et début 
juillet, une visite du jardin a eu lieu. « Notre jardin a été validé sans 
aucun souci et tout à coup cela est allé très vite. Ils avaient des jeunes 
hérissons prêts à être relâchés. Il a fallu construire rapidement des abris 
et préparer des stations de nourrissage. Pour les nids, nous avons dégagé 
un bout de terrain entre les buissons afin d’y déposer une palette en bois. 
Nous l’avons ensuite compartimentée avec des bûches de bois de 
manière à obtenir un espace d’environ 50 cm² par hérisson. De cette 
façon, nous avons obtenu 2 nids par palette. Nous les avons remplis avec 
des feuilles mortes bien sèches et de la paille bio et courte (15-20 cm) 
pour éviter que les hérissons ne s’étranglent.   Tout a été recouvert d’une 

bâche étanche pour garantir un nid bien au sec.  Les hérissons y ont été relâchés mais ils n’y sont pas restés car les 
températures étaient élevées au mois d’août.  Ils ont préféré aller se cacher dans les herbes hautes et dans les buissons.  
J’espère maintenant que les nids seront à leurs goûts pour l’hivernage et qu’ils auront envie de s’y reproduire l’année 
prochaine ».   

Le 13 août, 5 jeunes hérissons sont arrivés dans le jardin. «Ce sont des hérissons nés en captivité. Généralement, ce sont les 
petits d’une maman blessée qu’on a apportée au Creaves d’Andenne ou encore trouvés orphelins. Le 25 août, un sixième 
exemplaire a suivi. Ce sont des jeunes animaux qui à leur arrivée pesaient environ 450 à 500g. Mais pour survivre à l’hiver, ils 
doivent disposer de réserves de graisses en suffisance. Pour cela, il doivent grossir pour atteindre 600 g minimum. C’est 
pourquoi ils sont nourris tous les jours dans la station de nourrissage ».  Comment ça fonctionne, Sonia nous le racontera dans 
le prochain numéro.  
(à suivre) 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 
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Octobre à Faimes 

 

 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 

Beau succès pour le souper et la soirée de l’Etoile de Faimes 

C’était un peu plus loin… Des paysages incroyables, des fous rires sans fin et une équipe de choc… les 

ingrédients parfaits pour un voyage en Franche-Comté avec les Amis de Faimes 

 
Un peu d’humour… 

 
Dans une caserne, le capitaine croise une toute nouvelle recrue. 

- Comment vous appelez-vous, mon garçon? 
- François, et vous? 

Le capitaine furieux, s’écrie : 
- Mon petit gars, je ne sais pas d’où vous venez, mais apprenez qu’ici je suis le capitaine et que je m’appelle «MON 

CAPITAINE». De même, dans ma compagnie, j’appelle les gens par leur nom de famille. Si vous vous appelez 
François Tartenpion, je vous appellerai «Tartenpion» mais pas François. Avez-vous bien compris! 

- Oui, mon capitaine. Bon! Quel est votre nom de famille? 
- Montcherry. Très bien François, au travail. 



 
 

Rubrique nature 
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Planter un arbre, acte civique ou responsable? 
 
Lorsque j’étais très jeune, il y avait dans mon village, un hospice géré par des religieuses et il était à l’époque, aux antipodes 
des maisons de repos actuelles tant au niveau confort que propreté, mais il avait le mérite d’exister.  
Je m’y rendais souvent car ces personnes âgées qui vraisemblablement n’avaient plus de proches pouvant les accompagner 
dans ce qui leur restait de temps a vivre, me faisaient beaucoup de peine et voyant que  cela leur faisait plaisir de voir un gamin 
qui prenait le temps de les écouter, et leur apporter un peu de gaîté. 
 
Ils venaient un peu de tous les horizons et avaient chacun leur histoire à raconter et ce qui me fascinait, c’était d’entendre tel où 
tel vieux monsieur me parler de leur vie passée. L’un d’eux, « Alessandro », était un ancien colonial qui avait vécu en 
Abyssinie où il était resté de nombreuses années car à l’époque du Négus dont le nom réel était Hailé Selasie, il avait vécu des 
situations assez rocambolesques, il faut savoir, qu’à une certaine époque l’Italie possédait plusieurs colonies. 
Il y avait entre autres en Afrique Orientale: l’Érythrée, la Somalie la Libye et l’Éthiopie. Et c’est justement dans ce dernier 
pays (celui des Toukouls) (1), que ce gentil monsieur aux cheveux argentés me narrait ses nombreuses aventures.  
Aujourd’hui, et avec le recul, je réalise qu’il fabulait sûrement beaucoup pour impressionner le garçonnet que j’étais alors. 
 

Je me souviens aussi et surtout, de ce petit bout homme 
qui s’appelait « Beppi », qui nous surveillait du coin de 
l’œil avec un air un peu goguenard et le sourire aux 
lèvres. Beppi, n’avait alors là, rien d’un colonialiste car 
il n’avait jamais quitté sa Sardaigne natale, car il avait 
consacré toute sa longue vie, à planter des arbres par 
milliers et il en était extrêmement fier.  
Un jour, en me regardant, il me dit « Franco, si un jour 
tu as l’occasion de planter ne fusse qu’un seul de ces 
précieux végétaux, tu ne seras pas venu pour rien sur 
terre car vois-tu, tu dois savoir qu’un arbre, grâce au 
processus de photosynthèse qui a lieu dans ses feuilles 
et à la chlorophylle qu’elles contiennent dans ce 
précieux végétal, absorbe le dioxyde de carbone de l’air  
en utilisant l’énergie de la lumière du soleil et c’est 
cette réaction chimique qui libère l’oxygène qui est 
ensuite  rejeté dans notre atmosphère. Ce qui permet 
toute vie d’exister sur notre belle planète ».  

 
Jamais, je ne devais oublier ces paroles prononcées il y a plus de septante ans par ce petit homme à l’allure en apparence frêle, 
mais qui avait un tempérament de géant. Et si durant toute  ma vie il m’est arrive d’en couper, j’en ai par contre aussi beaucoup 
plantés et continue à le faire.  
 
Alors, chers amis lecteurs, si vous en avez la place et l’envie, n’hésitez pas car le 25 novembre approche (Ste Catherine). Aussi, 
préparez râteau et bêche et contribuez à rendre notre monde encore meilleur. 

Franco Slaviero 
 
(1) Le toukoul, est cette construction en forme de hutte qui avec son toit de chaume en forme pisé, servait d’habitation en 
Afrique de l’est et principalement en Éthiopie et au Soudan. 
 

Recette de cuisine 
 

Clafoutis au raisin (4 personnes) 
 
Ingrédients : 500 g de raisin noir, 100 g de farine, une pincée de sel, 80 g de sucre semoule, 2 œufs, 20 cl de lait, 30 g de beurre, 

20 g de sucre impalpable. 
 

1- Lavez et égouttez le raisin, le détacher de la grappe et coupez la 
moitié des raisins en deux afin d’en ôter les pépins. 

2- Préchauffez le four à 180°C. 
3-   Mélangez la farine et incorporez-y, petit à petit, les œufs et le lait. 

4- Beurrez un moule à gratin et répartissez y les grains de raisin, versez 
la pâte pardessus et parsemez-la de quelques noisettes de beurre, 
faites cuire 30 min à four chaud. 

5- Laissez refroidir, saupoudrez de sucre impalpable et vous pouvez  
               déguster. 
 

Anne-Marie 




